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ï'I \\\ cjuiilcur brûlante pressont tons les instani

<ini lui restent entre le désespoir et la mort.
Cependant l'Arabe , à l'aide du chamcNiu

, a
RU franchir et mônic s'approprier ces lacnnrs *

y\(- la nature
; elles bii servent d'asile , elles

assurent son repos et le maintiennent dans son
indépendance

; mais de quoi les hommes savent-
ils user sans abusV Ce même Arabe libre, indé-
pendant

, trancpiiUcî , et même riche , au lieu de
rcsijcctcr ses âarrts , conmio les remparts de sa
liberté

, l^às souille par le crime ; il les traverse
pour aller chez des nations voisines , enlever
des esclaves et de l'or ; il s'en sert pour exercer
son brigandage

, dont malheureusement il jouit
pbis encore que de sa liberté ; car ses entre-
prises sont presque toujours heureuses : malgré I
la défiance de ses voisins et la supériorité de
leurs forces

, il échappe à leur poursuite
, et

enï^iorte impunément tout ce qu'il leur a ravi.

Cn Arabe qui se destine à ce métiof de pirate
de terre ^

, s'endurcit de bonne heure à la fa-

tigue des voyages ; il s'essaie à se passer du
sommeil, à souffrir la faim , la soif et la chaleur ;

en même temps il instruit ses chanieaux , il les

c'iève et les exerce dans cette même vue ; peu
de jours apr;>s leur naissance , il leur plie les B
jambes sous le ventre , il les contraint à de-


